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" l'Union Valdôtalne " parait tous les dix jours 

On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 

19, Rue Festaz - Aoste - Téléph, 720 

Il 

Un du ordre • Jour importa/lt 
La fédération des mouvements régionalistes de Vintimille, de 
la Vallée d'Aoste, de la Valtelline, du Trentin, du Sud- Tyrol 
et du Frioul, demande l'attribution à la région de la propriété 

divers partis politiques, d'au­
tres, chez nous et à l'éfran­
gel', onl travaillé avec une 
passion inlassable pour la 
cause; tout bon valdôtain a 
porté une pierre précieuse 
à la reconstruction de notre des eaux, de tous les impôts et de la police 
vieille, chère maison. 

Le 7 septembre a eu lieu tribution à la région de la Après la première « Dé- Le sacrifice de nos mar­
tyrs et de nos partisans ,, 'a 
pas été vain, 

à Milan une importante réu- propriété des eaux, de tous claration de Desen-
nion des représentants des 
mouvements régionalistes 
groupés dans la Fédéra-' 
tion des populations 
alpines (Federazionedel­
le gen~i alpi ne), 

les impôts et de la police. zano ~ - 7 avril 1917 -
Sur ce$ points communs nous disions que la fédé­

les régions, ayanl droit à ration des mouvemenls ré­
des ,régimes spéciaux, ont gionalistes élail un j 'al't de'­
délibéré de faire une action ' . Ces mOllve-

'" * * 
l'Union Valdôtai-

ne est restée au-dessus des 
commune en unissant leurs sormtms acq.llls

t
, partis ; elle a maintenu vi-

;11'. " men s avmen formé Lll1 vante la passion d'ind. épen-e.JJ orts conjLlgues. 
Voici le texte de l'ordre front commun dont l'As- dance et de liberté de notre miner la situation générale 

à la veille des travaux de du jour qui a été rédigé à semblée Constituante devait peuple, elle a marché dans 

Leur but était celui d'exa-

la Commission qui a élé cet ~.ffet et ~ue l'~nsa et la tenir compte, le sillon tracé par Émile 

h ' l'A bl' radLO ont dwulgue le 8 sep- Ces mouvements mar- Chanoux , C'esl pourquoi 
c argee par ssem ee t b 
C 'l't t d' ' 1 em re, chaient dans le sillon que elle s'est alliée pour déjen-

onSl Han e exam.ll1er es Cet ordre du J'our a été . Emile Chanoux avait dre les premiers points de 
statuts de la Sardmgne, de égalemenl envoyé à M, le t' 'l 13 d' b 943 
1 S"l d F' 1 d l' 1 ace e ecem re 1 son programme, (sans ou-
a I.Cl e, u ·rLOU , u ren- Président de l' Assemblée l ' d' 1 . 

tin , du Sud Tyrol et de la Constituante à M. le Pré- par
d 

a ec a~at~on cor~u- blier les autres, bien enten-
Vallée d'Aoste. sident du Conseil et aux ~e es pO~/~batLOns ~ plnes du), auxgrands mouvel1unts 

Les points communs de Directions Centrales des devenue,;: e r.e SOllS e nom régionalistes avec lesquels 
ces statuts concernent l'at- grands partis politiques. e

h
"« anlfeste de elle a constilué un rempart 

C Ivasso li. extrêmement solide. 
LA DÉCLARATION DE MI LAN 

La Federazione delle Genti alpine, preso atto che 
la Costituente dopo l'ordine dei giorno di Desenzano 

dei 22 Giugno ha inserit9 nella Costituzione un arti-

cola a protezione delle minoranze; 
Visto cheè stata nominata dalla Costi1uente la 

Commissione di coordinamer .to ' per gli statuti spe-

ciali; 
mentre riafferma la sua decisa volontà di ottenere 

~ l'appro ' azione degli statuti stes si in quanto corri­
spondenti alla volontà popolare ; 

RIVENDICA 

1°) il riconoscimento della pro p rietà delle acque e 
la sua legislazione in un completo e razionale 
sfruttamento nel campo idroeleltrico ed agricolo; 

Apres la première décla- Les régions éprises de li-
ration de Desenzano, d'au- berté se sont unies pour dé­
tres mouvements régionalis- fendre ensemble leurs droits 
tes venaient grossir nos el leurs intérêts. C'est en 
rangs, deux nouvelles ré- vain qu 'on cherchera de les 
gions alpines s'unissaienl à liquider séparément .' elles 
nous.' cell~ de Vintimille constituent une force qui 
(Unione Federalista s'organiser:a lOlljoursmiellx. 
Intemelia) el celle de Voilà le but essentiel de 
la Valtelline (Lega dei la nouvelle Fédération.' unir 
Comuni della Val- les forces dans un intérêt 
tellina). commun. 

Tous ensemble ces mOll- Tandis que r Union s'ap-

M. Caveri élu Président 
de la "FsderBzione delle Genti Alpine" 

Le 7 septembre, comme 
nous venons de dire, a eu 
lieu à Milan la réunion des 
délégués des mouvements ré· 
gionalistE's groupés dans la 
Federazione delle gellti alpine. 

Chaque mouvement ayant 
droit à trois délégués, le Co· 

, mité Central avait envoyé M. 
Caveri, M. Deffeyes et M. Fos· 
son Pierre. 

Après avoir discuté les points 
de l'ordre du jour ayant trait 
aux questions techniques et 
politiques de nos revendica­
tions, les délégués o-nt procé­
dé à l'élE'ction du Conseil de 
directioq de la Fédération des 
populations alpines. 

M. l'avt. Caveri, leader de 
l'Union Valdôtaille, a été élu 
président à l'unanimité. 

II sera assisté par M. l'Ingo 
Silvio Bortolotti (Trentin), 
vice président, et par M. le 
Prof. Gianfranco d' Aronco 
(Frioul), vice-président. 

Le siège de la Fédération 
est à Milan. 

La junte exécutive du mou· 
vement a son siège à Milan. 
Elle est formée par des re, 
présentants de chaqùe région 
résidant dans cette Ville. 

Voici leurs noms: Prof. Gri­
novero Cesare (Frioul, profes· 
seur à l'Université de Milan); 
Prof. Franceschi Ornero (Val· 
lelline); Ing. Lanzerolli Ema­
lIuele (Trentill); Doct. Léonard 
Pessioll (Aoste); Doit. Lino De 
Nicola (Vintimille) secrétaire. 

* * * 
L'Union Valdôtaine est fière 

de la confiance que les divers 
2°) la facoltà di imposizione e percezione di tutti i 

tributi, fermo restando il principio di una contri­
buzione equa da P :Hte della regione al bilancio 

vements souscrivaient le 22 prête à d~lendre les sta- mouvements .régionalistes lui 

dello stato ; 
3°) l'attribuzione aile rispettive autorità regionali dei 

reclutamento, dell'organizzazione d,elle forze di 
polizia e delle relative competenze in materia; 

4°) l'istituzione di zone franche di confine dove 10 

richiedono particolari condizioni economiche. 

Mi/allD, 7 Setlembre 1947 

IL CONSIGLIO FEDERALE 
DoU. Azaretti Emilio (Unione Federalista Intemelia) 

1 ng. Bortolotti Silvio (A, S. A. R) 

Avv. Caveri Severino (Union Valdôtaine) 

Prof. D'Aronco Gianfranco (Movimento Popolare Friulano) 

PrQf. Franceschi Omero (Lega Comuni della Valtellina) 

juin la deuxième dé- tuts de la Vallée d'Aoste ont témoignée en mE'ttant son 

claration de Desen- qui - vont être soumis à président à la tête de la Fé­

zano qui nous a valu l'Assemblée Constituante, dération. 

l'emendamento 00- elle enVOle son frater- Elle l'interprète aussi com-
me un homml:lge à la mémoi­

dignola, c'est-à-dire l'in- nel salut aux laborieux re d'Emile Chanoux qui, le 

sertio,n dans la Charle Cons- paysans, ouvriers, inlellec- premier, avait E'U l'intuition 

titutionnelle de la Républi- luels et ' travailleurs du d'une union des populations 

que d'un article concernant Frioul, du Trentin, du Sud- alpines. 

la protection de$ Tyrol, de la Valtelline et de Elle i remercie aussi M. le 

minorités. Vintimille. Elle sera avec eux Doct. Léonard Pession, ancien 
membre de la Jeune VaLLée 

pour défendre " ungui- d'Aoste, résidant à Milan, 
bus et rostro» les d'avoir bien voulu accepter 

Bien des Valdôtains ont droits et les libertés des de faire partie de la junte 

* ** 

fait léur devoir dans les Valdôtains. exécutive de Milan. 



Le problème capital 
Tous les problèmes politiques, même 

internes, le problème de l'indépendan­
ce des nations, les problèmes éC6no­
nLiques et sociaux, le problème des 
minorités ethniques dépendent du pro­
blème international par excellence, 
c'est·à-dire de celui des rapports qui 
doivent exister entre les nations. 

Il ne pourrait en être autrement 
que si les nations étaient indépen­
dantes, c'est· à-dire sans contacts en­
tr'elles - car l'indépendance consiste 
précisément à n'avoir aucun rapport, 
aucun . contact 1 avec les autres, elle 
exige autrement dit, non seulement 
que nous n'ayons pas b,esoin des 
autres, mais que ceux-ci non plus 
n'aient pas besoin de nous - Or il 
est bien évident qu'û n'y a aucune 
nation qui puisse se passer des autres, 
ou dont -les autres puissènt se passer, 
et ceci surtout en Europe, où les 
essais infructueux d'autarchie et les 
guerres continuelles le prollvent d'une 
façon manifeste. Il n'y a donc aucune 
nation qui puisse résoudre rationnelle­
ment ses problèmes particuliers, in­
dépendamment de la solution du pro­
blème international. 

Ces problèmes particuliers, ou na­
tionaux, sont, autrement dit, des 
corollaires du problème général, ou 
international, et ne peuvent être 'ré­
solus rationnellement qu'après celui-ci. 
Il existe aussi, naturellement, des 
solutions empiriques, et ce sont pré­
cisément ces solutions données aux 
problèmes particuliers, indépendam­
ment de la solution rationnelle don­
née au problème général. 

Ces solutions sont nécessaires parce 
que les problèmes particuliers exigent 
des solutions immédiates, qui ne peu­

d'hui, pour vider leurs différends, le 
même moyen qu'ils employaient quand 
ils sont apparus sur la terre, la guer­
re; par contre, cette guerre qu'ils 
faisaient, il y a dix mille ans, à 
coups de pierres et de bâton, ils la 
feront demain à coups de bomhes 
atomiques_ 

Si l'humanité veut éviter un dé­
sastre sans précédent, elle devra faire, 
en un jour, plus de prof!Tès politique 
et moral, qu'elle n'a fait de progrès 
technique en dix mille ans, 

Le progrès technique s'est fait, et 
rapide et merveilleux, dès qu'on a 
abandonné les idola specus, les 
idola fori, les idola theatri, les 
idola tri bus de la science; le pro­
grès politique et social se fera, et 
rapide et merveilleux, dès qu'on aura 
abandotmé les idola specus, les 
idola fori , les idola theatri, les 
idola tribus de la morale, c'est-à­
dire l'individualisme, la paresse in­
tellectuelle (qui, en nous rendant in­
capdbles de critiquer les paroles d'au­
trui, nous fait tourner à tous les 
vents), l'asservissement à la culture 
ou à l'éducation que nous .avons 
-reçues, l'amour fanatique de la race, 
de la nation ou du parti auxquels 
nous appartenons. 

Si ce déséquilibre entle l'évolution 
technique et l'évolution politique de 
l'humanité devait continuer à s'ac· 
croître, mieux eût valu que celle-ci 
fût restée fidèle à la physique dog 
matique, ingénue et fantaisiste d'Ari­
stote, mieux eût valu, pour elle, que 
les Galilée, les Bacon, les Newton. 
les Pascal, les Descartes, les Leibniz 
n'eussent jamais existé. 

vent qu'être empiriques tant qu'on n'a Solutions pal' la gue .... e 
pas résolu le problème général. Ces Il y a eu au cours de l'histoire 
solutions sont utiles, même si impar- contemporaine plusieurs essais de 
faites (et imparfaites, elles le sont formation , de l'unité européenne. 
tou'l'ours, p' ,ar ce fai t même qu'elles sont 0 1 d d n peut es iviser en eux caté-
emniriques), même si . fausses, parce 1 

r gories: es tentatives impérialistes; 
qu'elles sont des tâtonnements, des b d au nom re e trois, qui employaient 
expél iences qui, si nous sal'ons en 1 

comme moyen a guerre, et qui 
tirer parti, nous mettent sur la bonne avaient pour but la domination; et 
voie; parce qu'elles sont les condi- l d 1 es tentatives ip omatiques, dans le 
tions des connaissances particulières genre de celle de - la Société des 
et imparfaites qui perme'ttent de Jaire Nations, qui furent faites aplù cha-
des inductions et par suite des dé- h d que éc ec es conquérants, et par les 
ductions; parce qu'enfin elles per- ennemis de ceux-ci. 
mettent de vérifier ces dernières et 

La première tentative impérialiste 
d'arriver par conséquent aux connais-

fut faite par les Françllis de Napo­
sances générales et parfaites. 

Léon, la deuxième par les Allemands 
Mais elles ne sont que des règlf!s 

de Guillaum3 II, la troisième par 
empmques et,. par conséquent, mo- les Allemands de Hitler. 
mentanées, provisoires, des lois qui 
ne peuvent qu'engager relativ'ement Ces tentatipes impérialistes Ile pou-
le citoyen. Si de telles règles empiri. vaient pas réussir, parce qu'elles VOll-

d laient faire passer l'Euro'Pe de l'anar-ques devaient étre consi érées comme 
Il d . chie à l'esclavage " les peuples qui rationne es et el'a~ent przr conséquent 

d , fi ne sont pas dégénérés préfèrent l'anar· engager l'homme une açon absolue, 
1 d chie à l'esclavage; les peuples euro-tout progrès socia serait evenu im-

péens, qui n'étaient pas dégénérés, possible. 
1 I se sont opposês de tOUt f s' leurs for -Bien p us: comme a science ne 

ces à une unité européeane de ce s'arrête pas à ce qui est empirique 
1 genre, non pas parce qu'ils voulaient (mais s'en sert seu ement pour dé-

, rester anarchistes, mais parce qu'ils couvrir les rapports constants, c est-à· 
ne voulaient pas devenir esclaves. dire ce qui est rationnel et mérite 

l'raiment le nom de loi), elle pro- D'ailleurs, quand b,en même leur 

l aurait-on porté sincèremwt une doc-gresse et fait progresser a technique ; 
il s'établirait ainsi dans l'évolution trine qui les eût délivrés en même 

d 1 b temns de l'anarchie et de l'esclavage, de l'humanité un éséqui i re entre r 

1 1 fi 
qu'ils ne l'auraient jamais acceptée, le facteur po itique et e acteur 

l b précisément parce qu'elle leUl était technique,déséqui i re qui augmente-
annoncée à coups de canon. En an­rait sans cesse à tout avantage de 

d d nonçant une doctrine à coups de ca-la tyrannie et es guerres e tou~ 
non, non seulement on la prostitue, 

genre. d d mais on prévient les gens contre elle, 
Ce déséquilibre existe éjà epuis 

, 1 bl et parce que, logiquement, il n'est longtemps et il est p us que sensi e; 
d b que les doctrines fausses qui devraient on pourrait en montrer e nom reuses 
Il fi être divulguées à coups de canon, formes, en particulier ce es qui avori-

d · · et parce que les obus - me 'me s; sent le espotLsme, maLS nous nous • 
bornerons à en citer une seule, qui lancés avec les meilleures intentions 
prépare le suicide de l'humanité; - font haïr ceux qui les lancent 
les peuples emploient encore aujour- par ceux à qui ils sont destinés. 

/iiolutions 
par la diploillutie 

Chaque tentative de former l'unilé 
de l'Europe par la guerre a été sui­
vie d'une tentative, aussi irifructl.lense,. 
de la former par la diplomatie. La 
tentative diplomatique qui suivit la 
première grande guerre européenne 
aboutit à la formation de la Sainte 
A lliance, celle qui suivit la première 
guerre mondiale à la formation de 
la Société des Nations, celle qlli sui 
vit la deuxième à la formation de 
l'O. N. U. 

Ces tentatives prouvént - surtout 
après les deux dernières guerres -
que les gouvernements ont compris 
que le problème de l 'unité ellropéen­
ne et même mondiale est le problè 
me capital, le problème essentiel. 

Mais ils ont cru et croient ent;ore 
- malgré les expériences passées -
pouvoir résoudre ce problème en con· 
servant le principe des soi-disant 
souuerainetés lIationales, de sorte 
qu'ils n'ont rien résolll et ne réwu­
dront jamais rien, car, vouloir former 
une société des nations qui laisse à 
chaque nation sa souveraineté natio­
nale, c'est- à-dire son entière Liberté 
pour tOllt ce qui la regarde, est tout 
simplement absurde. 

En effet, on ces nations n'ont au­
cun contact nécessaire entr'elies, et 
dans ce cas elles n'ont aucun besoin 
et, par conséquent, aucune raison de 
former une société - mais alors on 
ne voit pas pourquoi les Gouverne­
ments envoient des représentants à 
l'ONU - ou ces nations olll des con­
tacts nécessaires ent,' elles, et dans ce 
cas ellesforment déjà une société natu­
relle des nations, qu'il s'agit simple 
ment de régler, de façon que les rap~ 
ports entre les membres ne dégénèrent 
pas en tyrannie des uns sur les autres. 
MalS dans ce ras il fall é un gou­
vernement fédéral qui a,it seul le droit 
de régler ces contacts c'est-à-dire d'en 
décider les formes, et seul le pouvoir 
de faire respecter ses décisions 
( car, ellfin, on ne prétendra pas 
tout de même cette absllrdité: que 
les gouvernements lIationaux et le 
gouvernement fédéral aient les mêmes 
droits et les mêmes pouvoirs f) Cha· 
que nation n'aura donc plus le droit 
de décider touchant ses rapports avec 
les autres, ni le pouvoir de s'opposer 
aux décisions du gouvernement fé­
déral; ce qui est bien une limitation 
de la liberté des nations touchant 
des questions qui les regardent, c'est­
à-dire une l,mitation de leur souve­
raineté nationale. 

En envoyant leurs repré5entants à 
l'ONU, les gouvernements nationaux 
ont dOliC reconnu implicitement, non 
seulement qu'ils doivent renoncer, mais 
qu'ils renO"lcent à leur souveraineté 
nationale. 

Logiquement l'ONU devrait être 
ce gouvernement jédéral, mais (comble 
de l'absurdité f), non seulement l'ONU 
n'a aucun pouv,oir de faire respecter 
ses décisions, vu que chaque nation 
conserve ces armées qui devraient 
appartenir à la fédération, et chaque 
gouvernement national a seul le droit 
de commander à ces armées, aux­
quelles le gouvernement jédéral seul 
devrait avoir le droit de commander; 
non seulement l'ONU n'a ûucun pou­
voir effectif de faire respecter ses 
décisions, mais elle n'a même aucun 
pouvoir effectif de prendre des déci­
sions, puisque chacune des grandes 
puissances a le droit de véto, qui lui 
donne autant de pouvoir de décision 
qu'en possède l'ONU elle-même. 

Chaque grande puissance peut donc, 
quand cela lui convient, empêcher 
toute décision de l'ONU. Le frein 
est aussi puissant que le moteur; il 
peut arrêter la machine quand il 

veut, et c'est le moteur qui doit céder 
s'il ne veut pas éclater. 

Que sont donc, par rapport à la 
société des nations, les gouvernements 
nationaux qui ont envoyé des repré­
seutants auprès de l'ONU ? Des allar­
chis tes qui n~ sont pas même consé· 
quents avec leurs principes d'anar­
chistes. Il n'y a que les gouverne­
ments partisans de l'autarchie qui 
sont conséquents avec leurs principes 
d'anarchistes: ils sont en désaccord 
avec la réalité, sans doute, comme 
les autres, car l'autorc1üe est une 
chimère, mais ils sont au moins d'ac­
cord avec eux-mêmes. Et pour s'assu­
rer que notre déduction est juste et 
que l'ONU n'est qu'une société d'a­
narchistes, il n'y a qu'à donner un 
coup d' œil dans le monde: malaise 
économique et financier toujours gran­
dissant, tyrannie des puissants sur 
les faibles, rébellion de ceux-ci, guer­
res, en un mut anarchie f 

l.'nllique solution 

Les solutions par la guerre et 
l'impérialisme ont été jusqu'à présent 
inapplicables_ Elles pourra:ent être 
applicables à l'avenir, si les deux 
coloses qui veulent ce genre de so­
lution, chacun à sa façon et pour 
son intérêt particulier, n 'étaient pas 
de force à peu près égale, de sorte 
qu 'un conflit entre les deux causerait 
la dest ruction de L'Europe, ce qui est 
bien une solution du probLème, mais 
une solution que les Européens ne 
peuvent pas accepter. D'aiLLeurs, 
quand bien même l 'Europe ne serait 
pas détruite, eLLe serait réduite en 
esclavage, solution qui est t ncore 
moins acceptable que L'autre. 

Les solutions par la diplomatie et 
les Sociétés des Nations -du genre 
de celles qui se sont formées jusqu'à 
présent - laissent l'Europe dans L'état 
d'anarchie où elle a été jusqu'à plé­
sent; or nous consentenons bien à 
rester dans cet état d'anarchie si 
cela était encore possibLe, mais, ma­
lheureusement, cela n'est plus poss i­
ble : cet état d'anurchie sera la cau­
se d'une guerre '\ entre les grandes 
puissances, qui fera de l'Europe un 
champ de bataille monstre. 

n ne reste qu 'une seule solution, 
si les peuples d'Europe veulent sau· 
ver leur indépendance et leur exis­
tence même: mettre urie Jin à l'anar­
chie qui règne entr' eux, c'est-à-dire 
sacrifier ulle partte de leur indépen­
dance en faveur d'un gouvernement 
européen. 

D'aiLLeurs les nations européennes 
ont déjà sacrifié plus d'indépendance 
qu'e LLes n'en auraient sacrifié en for- , 
mant les Eta ts- Unis d'Europe. Elles 
se sont déjà à moitié vendues pour 
conserver une vaine image de ce qui 
autrefois était, jusqu 'à un certain 
pomt, une réalité: la souveraineté 
nationale. 

. Cette souveraineté se réduira bien­
t(jt, pour chacune d'elles, à la liberté 
de tuer ses poux, admis que le col­
lier ne soit pas trop serré, et la 
chaîne assez longue pOltr lellr pero 
mettre de le faire. Ce sera tout de 
même une belle satisfaction de pOIt· 
voir, qnand les poux ne les tour­
menteront pas trop, regarder, bien 
en vue devant elles, leur image agran­
die du temps où elles gambadaient 
al ec une certaine- liberté, ' et se féli ­
citer d'avoir pu, de cette liberté, sau· 
ver au moins ce qui leur p.erm et de 
se tuer les poux. A moins que c"ux­
ci ne deviennent tellement nombreux 
( et quand on est attaché court, ils 
le deviennent nécessairement) que le 
patron ne juge nécessaire de faire Le 
nettoyage lui-même avec la brosse et 
l'eau de javel.. .. mais alors, pauvres 
de nous, que resterait-il de la soi­
disant souveraineté nationale? IL 

vaudrait mieux pour elles que -
pendant qu'elles sont hypnotisées par 
l'image de la souveraineté natio­
nale qui danse sur l'eau 
elles tombmt dans le courant et 
s'y noient, comme le chien de la 
fable ... . avant qu'on n'ait réussi à 
leur passer le collier. 

Émile PRO MENT 

la Cour d'Assises à Aoste 
G râce aux démarches assidues 

et persévérantes du Conseil de 
la Vallée et e n particulier de M. 
le Président Caveri, une section 
de la Cour d'Assises de Turi n 
vient d'être instituée récemment 
à Aoste. Voici le texte relatif 
au décret du 7 ma,i 1947, publié 
par le Journal officiel du 3 sep­
tembre: 
« Presso le Ca rti di appello di Roma 
« e di Torino èistituita una nuova 
« sezione in funzione di Corte di 
« Assise con sede di normale convoca­
« zione, rispettivamente, in Roma ed 
« in Aosta. ' In conseguenza la cir­
« coscrizione territoriale delle sezioni 
« di Corti di appello in fU'lZione 
« di Corti di Assise per i distretti 
« di Roma e di Torino, è determina­
« ta dalL'annessa tabeLLa, vista ta 
« dal ministro proponente e da quello 
« pel' le linanze e il tesoro » . 

La Société géographique 
en Vallée d'Aoste 

Une vingtaine de plofesseurs de 
géographie à la tête desquels était 
M. Manfredo Van ni de l'Université de 
Turin, ont visité la VaLLée d'Aoste 
dans les premiers jours de septembre. 
Ils ont été reçus à Aoste por M. le 
Président du Conseil de la Vallée, 
M. l'Assesseur à l'Instmction Publi­
que et M. le Prof. Brochercl en sa 
qualité de géographe et de géologue 
à ' la fois. 

D'après les directeurs de la société 
géographique, Aoste devrait devenir 
un centre international d'études géo­
graphiques, géologiques, glaciolog i­
ques. Ce centre scientifique pourrait 
se dou,bler d'un centre linguistique 
et culturel. 

Nons souhaitons vivement que ces 
. ,.- ' . 

vœux pwssent s averer un l0u!' 

Les membres de la société géogra­
pll/que ont fait une excursion ail Col 
du Géant et au Col St. Théodule. 

Versements en faveur du Journal 

Nous publions une première liste 
des versemenls qui ont été fails au 
journal par s uite de l'augmenlation 
de son format. 

M. C. S. Etroutles L. 100; Mme 
B. F. T . Aoste, 100; M. V. E. Aoste, 
50; M. G. T. Aoste, 2.000; M. P. V. 
Aoste, 100 ; M. B. P. Aoste, 200 ; M. 
B. L. Sarre. 100 ; M. M. P. Racconigi, 
1.0UO; M. V. S. Porossan, :00; M. M. 
L. Nus, 170; M. T_ A. St-Christophe, 
200; M. C. V. Pollein, 100; M. D. D'. 
Grcssan, 150; M. C. J. Aoste, 200 ; 
M. G. E. Brissogne, 3UO; M. M. G. 
Aoste, 50; M. R. J. Gignod, 150; M. 
13. F. Aoste, 100; M. G. R. Aoste, 100; 
M.lle S. F. Aoste, 400; M. F. A. Aos· 
te, 200; M. Z. O. Aoste, 25 ; M. M. 
P J. Châtillon, 200; M. D. A. St· 
Christophe, 300; M. F. J . Aoste, 500; 
M. S. Aoste, 100; M. N. E. Arnad, 
100; M. A. V. Amad, 200; M. B. J. 
Gressan, 100 ; M. V. L. La·Thuile, 
100 ; M.lle M. T. St-Oyen, 100; M. 
F. J. Ayas, 100 ; M.lle P. L. St-Pierre, 
300; M. C. H. Allain, 100; M.me P. D. 
Pont St·Martin, 200; M.lle V. A. Aos· 
te, 200; M. R. P _ Torgnon, too; M. 
C. C. Aoste, 4.250; M. V. Aoste, 2.000; 
M. X. Acste, 10.000. 
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Pour les Instituteurs 
COXCOURS 

Le Conseil de la Vallée vient 
d'ouvrir un concours pour les 
instituteurs. 

Le terme de présentation des de­
mandes écherra le 30 septembre. 

Les avis de concours sont déposés 
auprès des bureaux scolaires et des 
communes, 

Nous publions ci-a près quelques 
extraits de l'avis de concours: 

J)oculnents 
a) Certificato di cittadinanza ita­

liana; 
b) Diploma di abilitazione (ori· 

ginale 0 copia notarile); 
c) Certificato di nascita; 
d) Certificato di moralità, relati· 

vo all'ultimo biennio; 
e) Certificato penale g enerale; 
f) Documenti vari che il candi­

dato giudichi utile presentare; 
certificati di servizio, certifi: 
cati di idoneità all'insegna· 
menta della lingua francese 
nelle scuole della Valle, docu­
menti militari, di partigiano, 
di reduce, di vedova 0 orfano 
di guerra, ecc. ecc. 
Tutti i documenti d evono es­

s e re redatti in carta bollata e, 
se provenienti da autorità estra­
nee alla Valle, debitamente le­
galizzati. 

* * * 
Gli interessati potranno riti-

rare 1 documenti già presentati 
per la nomina provvisoria e ser­
virsene per il concorso sostituen­
doli con copie in carta libera. 

Programma 
1.) L'esame scritto dei concorsi 

magistrali consiste nello svolgi· 
mento di un tema su argomento 
attinente ai' programmi di studio 
e ai problemi della scuola ele­
mentare. 

2.) L'esame orale consiste in 
una prova di cultura. 

La prova di cultura verte 
sulle seguenti discipline; 

1) Pedagogia : Esposizione cri­
tica del pensiero e delleprinci­
pali opere di almeno due petla­
gogisti di cui unD straniero, 
scelti dal candidato, il guale 
dovrà inguadrarli nel tempo in 
cui vissero, giustificando altre­
si i criteri della scelta . 

2) Italiano: Conoscenza diretta 
e valutazione critica delle prin· 
cipali opere di almeno due c1as­
sici della letteratura italiana 
scelti dal candidato, il guale 
dovrà inquadrarli nel tempo in 
cui vissero, giustificando i cri­
teri della scelta. 

3) Ordinaménto dello stato e 
della scuola elementare. Stato 
giuridico dei maestri. 
3.) La prova scritta di lingua 

francese consisterà nello svolgi­
mento di un tema assegnato 
dalla Commissione. La prova 
orale consisterà ne11a lettura di 
un brano in francese con rela­
tivo commento, analisi gramma· 
ticale e sintattica ed in una con­
versazione sui lineamenti gene 
rali della storia e geografia 10' 
cale. 

4.) E' pure disposta una pro 
va supplementare orale facolta­
tiva in lingua tedesca. Il fatto 
di aver superato tale prova dà 
diritto di precedenza nell'asse­
gnazione dei posti nei Comuni 
di lingua tedesca della Valle di 
Gressoney, 

. .. * '" 
Nous engageons vivement les ms­

tituteurs Valdôtains à se préparer à 
ces conr;ours. 

-3 

La tâch~ sera dure , mais leur té- et vlgoUI"euse est à rechercher. 
nacité aidera leur intelligence: le Tout indiquée _ . et il faudrait 
succès ne pourra manquer. pp planter au plus tôt à titre ex' 

Nous leur adressons tous nos périmenta} - serait une variété 

souhaits. 

NOTES· AGRICOLES 

de pommj'ers de récente sélec­
tion américaine. Cette variété 
,,' i~0 'PO:,e par un ensemble de 
CjUia~hés, tedles que la précoce et 
abondante production, la vigueur 
et la résistance de la végétation 

LA CULTURE DES ARBRES aux maZiadles, la grOsseur, la 
FRUITIERS CHEZ NOUS couleur, la bonté et la conserva­

(III - Suite,) 
Pour créer un ambiant nette­

ment défavorable au dévelop­
pement des maladies parmi nos 
cultures fruitières, nous devons 
tâcher d'obtenir, autant gue pos· 
si ble" des arbres très sains et 
vigoureux, oapab;i<!s de rempla­
cer prompteanent, grâce à leur 
terce et à leur vitalité, les orga­
nes, feuilles et branches détrui-, 
tes par les infections et les ma­
ladies, qui se trouvent, lie p lus 
souvent, tavorisées par l'état de 
ct;joros,e, a,sphyxle et épuise­
ment dans lesguels l 'agriculteur 
j,(l'lSSe trop souvent ses arbres. 

.Pour creer une culture d'ar­
bles frui.tiers moderne" prospère 
et srune, beaucoup de conditIOns 
sont à envisager. Ainsi i~ faut: 
planter l 'espece et la variete qUI 
:;'é<c'rlpte le mieux au climat (ce 
yui chez nous est d' une certaine 
c-ymplexité, étant donné les va­
l"u.tlOns cl ' altitude et d' exposi­
tIOn propres à notre, région). 

- IL raut connaître lia campo­
:sition et la structure du so:! pour 
y planler l'arbre qUI IJeut le mieUX 
s 'y ada:pver et ' faire les amende­
nwnts qUI résulteraient nécessai­
res lors de -la pl,a~tation; 

- ::'~VŒr quel genre de fu­
mure périodique adopter en yue 
de corr'iger la composition du 
soa, en apportant les éléments 
nutritifs en déJaut. 

- Considérer la disposition, 
1 el'tpùcement, les dimé.nslons et 
les ex;geances de l'arbre, relati­
vem:ent aux cultures coUatérales 
(champs, praIries, vignes, etc.) 

:) ,appliquer à donner à 
(arhre l'SanS d'excessives pré­
tenpions géametrique~) une tor­
me qUi, tout en respectant les 
tend(ances naturelles des espèces 
et des variétés, distribue de f~ 
çon ég?Jle et éqUlllbrée la CII­

cuiatiOiIl de la sève entre toutes 
les branches de lia ohwpente, 
permette largement à l'air et à 
la lUffilère de pénétrer à l'int{ 
neur du feuillage et bavorise, au 
maximum, la production, but fi­
il~ et essentiel de toute culture. 

11 faut enbn intervep.ir en 
tem.ps et heu dans la lutte direc­
te contre tOllit parasite, d 'origme 
végétale ou ammaJle" qui éiittaquc 
les arbres, en se sery,ant de tous 
les mo'yens de d~fense que la 
soience et h'industrie mettent à 
la disposition de l'agriculteur. 

De tout cet ensemble de r,e­
gle.s, les plus importantes sont; 
la préparation du sol, son atnen­
dement et tumw-e, lors de La 
plantation, lieS fumures périodi­
qut.,g a' entretien, les traitements 
ct tes déSlmfections. 

Les vaiI'i,étés de fruits à choi­
su pour la culture comm,erciale 
chez nous ne sont nécessaire­
ment pas nombreuses. 11 f.aut 
gu'il en soit ainsi, car si l'on 
"eut faire une renornm,ée com­
IIl)erci,a'le à îa production d'une 
certaine rég;ion, i,j faut s'attacher 
à ce que le produit soit le plus 

t ;on du fruit. Variété d'un su­
pt::rbe rouge foncé, fournissant, 
mé~angée avec la reinette, une 
In agnitique présen.tation au con­
sommateur. 

Les variétés supérieures aug­
ment eront de vaJ.eur au détri­
r.J,ent· des variétés ordinaires, au 
tur et , à mesure que seront ré ta­
b\.ies d es condi tiops normales 
IIJOur les rapports interIIationaux, 
que nous souhaitons semb~lables 
à ceUes d'avant la guerre 1914-
1918, c'est-à-dire avec la plus 
grande liberté et facilité de 
cOlllmunications. 

(à suivre). 
Charles CUAL. 

Bêtises en patois 

La Société pour la protection des 
animaux nous prie de publier cette 
correspondance des quadrupèdes 
de Pila. 

Nous la publions volontiers et 
dans un esprit démocratique, mais 
nous laissons toute la responsabilité 
de ces lignes à son auteur dont le 
nom est déposé à la rédaction du 
journal 

Le vatze, le modze , le bourrio et 
le bourriat , le véle et le :vélette di 
montagne de Pila, l'zamolé, Comboué, 
Arbole, La Nouva et le Grand Grz­
mod baillolt la doulourellsa nove/la 
de la mort de leur 2 l compagnes que 
sont crapaye à causa de la Péra .fou­
dra deun le baolt de la Tzateleine . 

Cetta perta l 'est d'aulant pis re­
grettabla à causa que cit an la mala­
die l'ayet dza baillà un sacré crep deun 
la fameuille di mammifères. Toteun 
çalla pera .foud1'a l'et étaye encora 
pi terribla ; çalle poure bétze l'an 
gneztrlca POUcilOU se repenti i deré 
momen et se reteurié de ceutta via 
bien à modo. Cen lé arreuve pas à 
çalle que van à l'abattoir que senton 
dza 10 flou di san et l'an tot 10 ten 
de s'apresté i passadzo à l 'atro mondo . 

Cisse cochon de s 'homnio l'an r en 
P1'ei pm·t à notra douleur, et l'an 
/Jl{ucca de la premiére à la dérére notre 
2 l compagnes de manière que gnezl7tca 
ci cou n'en pouchu .fëre l'enterremen. 
No s'atre n'allen quase jamé deun 
la terra, më todzor deun 10 ventro di 
s 'hommo. 

Le vaize de Pila remercion bien 
totte çalle bétze di s'atre montag nes 
que l'an pni part à leur tzag'run et 
que l'an plaU1"Olt peu leur. 

Remerciolt étot le tzévre, le .feyes 
et le tzamos que di sondzon di becques 
l'an vu en Plauren totte çalla vianda 
dè leurs compagnes épeutallaye à l'en­
tor di b(lOU de la Tznteleina. 

Totte ensemblo dioll que sarie aura 
de betté 10 para - fonnéro su 10 tet di 
meison de montagne pO'qué le bétze 
l'an drouet de vivre tant que le 
s'homlllo. 

Et ara z!eyade-vo que ' de bourrio 
vev~'o, que de vé, de vélette, de 7Il0dzes 
et de modzon se trouvon plondza deun 
la douleu1' .' 

Lo BREUSTOU 

Enchères 
unifo,rme, le meillew- et Ile mieux Le 20 septembre aura lieu à Tor­
présenté, au point d'en faire gnon un unique essai d'enchères, 
une spécialité. selon le système des offres secrè· 

Nous devons pour cela main- tes, pour la vente de 6053 plantes 
tenir et bien cu:ltiver la · reinette résineuses. 
du Canadà dans les zones où el· Prix d'estimation: L. 95.00,0.00. 
le s'est, depuis longtemps et ' Dépôt requis; somme égale au 
avec succès, installée. 10 oro du prix d'estimation. 

Partout ,ai1meurs, et ' particu!.iè- On peut examiner le cahier des 
rement au fond de la Vallée, le charges et actes relatifs · près du 
choix d'une variété p!U3 rustique Secrétariat de la commune, 

Ennemi Public! 1 : LE BRUIT Congrès 
----~~------------------------

fédéralistes 
« Les hommes vains 
aiment le fra cas» 

Dans la petite localitè où j'habite 
depuis un an, il sc prépare en tu· 
multe, la plus infernale des mani­
festations sportives : un circuit mo­
tocydiste . 

Grande effervescence au sein des 
indigènes, vent de folie aux quatre 
coins, concurren ts assoifl'és de triom· 
phe et ivres de vitesse, assourdissent 
par leurs essais, les heures diurnes 
et nocturnes des honnêtes citoyens. 

Rumeurs tonitruantes, pleins gaz, 
échappements 1 i b re s, pétarades, 
vrombissements, tout semble mis en 
œuvre pour provoquer la démence 
des malheureuses victimes, <! Vive 
l'époque du moteur » s'écriera le 
le fervent. c Pauvre humanité souf· 
frante • pensera l'homme de bon 
sens. 

Sans vouloir plaider la c~use uni' 
que du c romantisme. ou chercher 
à diminuer les avantages indiscuta· 
bles , du progrès; sans vouloir re· 
nier encure l'èvolution mentale gra· 
duelle de notre système de vie 
je me limiterai à blàmer le bruit, 
l'agitation, le climat de folie, qui 
dènaturent ct empoisonnent le siè­
cle présent. 
Les statistiques de cliniciens nous 

disent assez les résultats nocifs 
causés par cette fi èvre, parce c de­
lirium tremens • contagieux, sur 
les tempéraments hypersensibles. 

C'est le règne du bruit dans toute 
sa fracassante ,apothéose. L'époque 
de la gràce, de l'h~rmonie, a vècu . 
Le baisemain, la politesse courtoi· 
se, les . civilités, unt fait place à la 
bousculade. Le beau·parler a cédé 
le pas aux expressiuns vulgaires 
d'argot, aux intonations criardes: 
les gens ~'interpellent à qui mieux, 
avec forcc coups,de sifflets ou cris 
rappelant ceux de certains animaux: 
toute la vic publique semble se dé· 
rouler 'en permanence sur un challllJ 
d'e foire ou dans l'arène d'un match 
de boxe. 

Oh! merveilleuses harmonies de 
la nature - incomparables délices 
- troublées à jamais par ces bac· 
chanales bruyantes, que ne faites· 
vous retour sur le passè? 

Les rumeurs , toujours plus enva· 
hissantes et non satisfaites de l'am­
biance des villes, gagnent peu à peu 
monts et campagnes. Quand le corps 
et l'esprit, aVIdes de paix ct de re­
pos, croient pouvoir goùter les bien 
faits d' une détente champêtre; 
quand vous vous ètes transporté, 
le cœur léger, sur un coin isolé de 
montagne ou une quelconque bour· 
gade maritime; quand ce moment 
délicieux ou vous croyez enfin pou· 
voir prononcer; <! Divine solitude, 
seule béatitude .1 alors, le micro, 
traitre et mystérieux, qui sait s'im­
poser jusqu'en la plus modeste ca· 
bane; cc micro tout·à cuup, vous 
paralysera d'effroi, en diffusant à 
longue portée, de la musique de 
jazz hot pour névrosès, ou les vo­
ciférations d' un public déchaîné, 
qui hurle son enthousiasme à la 
façon des peuplades nègres. 

Hélas, le linte~ent des cloches, 
l'appel des chevriers, le murmure 
de l'cau qui coule, le chant des 
oiseaux, le carillon des églises, le 
bruissement des feuilles, le siffle · 
ment du vent, le bourdonnement 
des insectes, ne sont plus que sou· 
venirs. L'homme moderne a tué la 
sentimentalité et voue un culte au 
matériali sme. 

ROSALBA CHARRÈRE 

Leçons de coupe 

"D'ALBERTO , , 
Enseignement supérieur et pratique 
Coupe et confection de vêtements 

et de lingerie pour dames 
Patrons sur mesure 

Maîtresse gérante 
QUENDOZ-VENTURINI 

Rue Amèdée VI, N. 3 
Villa Rosset - Aoste 

La charmante ville de Montreux, 
en Suisse, a vu du 17 au 31 août 
deux importa ntes réunions de fé· 
dèralistes. 

Le Congrès du Mouvement Uni­
versel pour un gouvernement Mon­
dial s'est ouvert le 17 août, par l'é- ' 
lection du président du M. U. G. M. 
qui sera le français Jean Larmeroux, 
pr'ésident de l'Académie internatio· 
nale des sciences morales et politi­
ques; celui des Fédéralistes Euro­
péens a duré du 27 au 31 août. 

Parmi les messages de sympathie 
et de souhaits adressès aux con­
gressistes, nous trouvons celui du 
savant Einstein, le philosophe du 
relativisme, ainsi que celui du com­
te Sforza dont nous tenons à citer 
le passage suivant, emprunté à la 
Gazette de Lausanne: 

c Fidèles à leurs plus nobles tradi­
tions, les lia liens savent, qu'un jour, 
ce sera un litre de noblesse pour un 
peuple que d~avoir préconisé les res- ' 
trictions nécessaires à ces souveraine· 
tés nationales, excessives et anarchi­
ques' qui constituent La première cau­
se des guerres •. 

L'acti vité des congressistes du 
Mouvement Fédéraliste Européen 
s'est distinguèe profondément decel· 
le des congressistes du M. U. C. M, 
par son sens du réel, c'est-à· dire 
des possibilités immédiates et des 
problèmes concrets. Les Fédéralis­
tes Europèens ont au fond le mê­
me but que les Fédérali~tes du 
M. U li. M. (la constitution d'un 
guuvernement mondial) et le même 
principe fondamental (l'a,bolition 
des souverainetés nationales) mais 
ils jugent, avec raison, que la for· 
mation des Etats·Unis d'Europe est 
une étape nécessaire et indispensa­
ble de la formation de la Fédéra­
tion mondiale. 

Une preuve évidente de cet esprit 
réalbte a été donnée en particulier 
par le remarquable exposé de M. 
Henri Hrug\llans - ancien ministre 
de l'information dans le gouverne" 
ment hollandais en exil - sur la 
situation actuelle de l'Europe et la 
mission du fédéralisme europèen, 
exposé que la presse s'accorde à 
définir très precis, détaillé et docu­
menté. 
~. le professeur Allais, de Paris, 

a sQulenu énergiquement et en por­
tant de nombreuses preuves,que 
l'unité de l'Europe ne peut pas se 
raire an moyen de simples 'accords 
économiques, contrairement à une 
opiniun assez rèpandue, selon la, 
quelle l'union économique devrait 
précéder l'union politIqué. Selon 
M. Allais, il ne peut y avoir de 
véritables accords économiques, que 
si l'on opère auparavant une ' cer­
taine unité politique, c'est·à,dire 
une limitatioil des souverainetés 
nationales'. 'M. Denis de tiougemont 
s'est attaché à exposer, en guise 
d'introduction au congrès, les fon· 
dements spirituels du fédéralisme. 

Nous rèsumons ce bref aperçu 
par un passage d'un article de M. 
Ernesto Rossi paru sur le Mondo 
Nuovo : 

c Il COIlgresso, al quale ho parleci­
pato dal 27 al 31 agosto, a Montreux, 
è stato un successo, pel' il numero e 
la qualilà dei partecipanli, pel' il mo­
do realislico col qaale sono stali im­
poslali i lemi prillcipali, pel' il baon 
lavoro {allo dalle comlllissioni specia­
li, pel' il cOlllallo che ha permesso di 
stabilire {ra i {ederalisti dei vari 
paesi, pel' gli organi di collegamelllo 
che ha crealo {ra i movimenli {ede­
ra lis li earopei •. 

Jeu n e fille 
de 20 à 23 ans, sachant faire tous 
les travaux d'un mènage soigné de 
-! personnes, demandée par famille 
de Lausanne. Faire ofl're à Madame 
Jean Dépraz, rue Grand Praz 6, à 
Chailly·Lausanne (Suisse). Ecrire 
par lettre express. 



A TRAVERS 

A 0 ste 
-Visite d'nn illustre cOln­

patriote 
Nous avons eu ces temps der­

niers le plaisir de revoir dans 
notre Ville, Mgr Nestor Adam 
d'Etroubles, Prévôt de la Con­
grégation des Chanoines Régu­
liers du Grand-St-Bernard. Mgr 
Adam a prêché en notre langue 
maternelle, au Grand-Séminaire, 
une retraite pour nos prêtres 
qui ont particulièrement goûté 
l'éloquence, la parfaite diction 
ainsi que la profonde et vaste 
culture de l'éminent religieux . Il 
a aussi célébré la messe pontifica­
le le jour de . S. Grat à la Cathé­
drale. Nous regrettons qu'il n'y 
ait pas prononcé un sermon; 
nous espérons cependant enten­
dre un jour, de sa bouche per­
suasive, la doctrine de nos aïeux, 
prêchée dans leur langue, sous 
les voûtes du temple qu'ils ont 
bâti. 

L'Académie de S.' Anselme 
a tenu le II septembre sa séan· 
ce ordinaire d'été à. la présence 
de Mgr Blanchet, évêque d'Aos­
te, de M. le ' Président du Con­
seil de la Vallée et des Asses­
seurs, de M. le Syndic Fabien 
Savioz et de nombreux acadé· 
miciens. 

Mgr Boson, 'président de l'Aca­
démie, a donné lecture d'une 
importante communication sur 
l'emplacemei1t de l'ancien Cou­
vent deS. François qui était 
celui de l'Hôtel-de-Ville actuel. 
Cette lecture a beaucoup inté­
ressé l'auditoire. 

M. le Chan. Bréan 'a pris en­
suite la parole pour commémo­
rer M. le Chanoine Lévêque. 

Enfin M_ R. Coquillard a 
donné lecture d'un essai de pro­
se poétique où l'on évoquait 

. d'.une façon tout à fait subjec­
tive la personnalité de M. l'ab­
bé Trèves. 

Cette séance a donné l'occa­
sion à M. le président de l'Aca­
démie de présenter le 2 Sme bul­
letin dont nous parlerons danS 
notre prochain numéro. 

Fête de la S. Grat 
La fête de S. Grat a vu cette 

année une affluence de monde par­
ticulièrement imposante. De nom­
breux fidèles sont accourus des pa­
roisses des en virons d 'Aoste pour 
prendre part à la procession , à 
laquelle étaient aussi présents 
Mgr Blanchet, Evêque d'Aoste, 
et Mgr Adam, Prévôt du Grand­
St-Bernard. 

(:J. Ao 1. - Ascension du Mont-
. \ . 

Blanc 
La Section d'Aoste n'a pas 

dormi cette année. Après l'ascen­
sion du Mont Corquet, du Tour­
nalin, de la Tour Ronde, du 
Castor, du Col de Tiefenmatten, 
les clubistes étaient fort entraî­
nés pour une grande course. 

Et voilà qu'une caravane de 
34 personnes couche au refuge 
G?nella le 30 août. Le jour après, 
par une journée magnifique, tout 
le monde arrive joyeusement à 
la cabane Vallot. 2b alpinistes 
réussissent le dernier effort d 'at­
teindre le sommet du colosse. 

Cette course a été admirable­
ment organisée par les Pascal, 
les B6chaz, les Henry, les Va­
risella qui constituent la nou­
velle élite des alpinistes de no­
tre Ville. 

Nous pensons que grand'mère 
Emilie Argentier se réjouirait 
beaucoup d' a~p~endre qu'une 
, uipe d'une dlza1l1e de Jeunes 
~?les faisait partie de ce coura­
geuX groupe. 
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sident, vient de s'unir en maria­
ge avec M. Rino M eynet . 

Nous présentons nos félicit a­
tions et nos souhaits a ux nou-

Nous avons appris avec re- veaux époux. Ch . V. 
gret le décès de M. Mustas, qui 
était un des coiffeurs les plus 
connus d'Aoste. 11 avait dédié 
toute sa vie au travail et à sa 
famille. L'honnêteté et la courtoi­
sie étaient le trait marquant du 
caractère de cet homme distingué. 

Condoléances à sa famille. 

( ;IUHllpO.o('h. r 
Le 31 août, vingt-cinq mem­

bres de l' U. V. se son t réunis 
dans une salle de l'Hôtel du 
Chateau pour entendre un rap­
port ayant trait aux décisions 
prises dans la réunion de Fénis 
du 24 août. 

Ces décisions ont été approu­
vées à l' unanimité par les Un io­
nistes, qui exprimèren t le sou­
hait qu'ell~s permettent de réa­
liser pleinement le programme 
de l'Union , pour le plus grand 
bien de notre chère Val1~e. 

Notre chan t de Montagnes Val­

dôtaines clôtura cette réunion qui 
s 'est déroulée dans la plus cor-
diale amitié. G. E. 

Pout-St-1Unrtin Décès. 
Chenuil Antoine. Nos condo­

léances à la famille. 

Mariaqe. 

* * * 
Cambriolage - Le 4 septem­

bre, vers 3 heures du m a tin, des 
cambrioleurs, ayant réussi à pé­
nétrer dans le bureau de tabac 
de M. Christi lie, emportèrent des 
marchandises pour une somme 
considérable. 

* * * 
Acte d'honnêteté 
M.me Rollandin, de Sarre, qui 

avait trouvé sur la grand'route 
d'Aoste un porte-feuille conte­
nant des valeurs et des docu· 
ments assez importants, ayan t 
pu - a près main tes . recherch es 
- repérer le propriétaire de 
l'objet perdu, s'est empressée de 
lui faire parvenir son avoir. 

Honneur à l'honnêteté de la 
bonne M.me Rollandin. 

St Christophe -- Fin lru.gÎqfle 
Le 1 1 août, vers 7 heures du 

matin, l'agent de la police des 
chemins de fer Pedron Guy dé­
couvrai t sur le talus de la ligne 
Aoste·I vrée, près de St-Christo­
phe, le cadavre d'une femme dé­
capitée par le train . Il s'agirait 
de M. me Angélique Cerise, née 
Bovet, de St-Christophe. 

M. Aldo Yeuillaz et M.lIe A- Sai nt· "incent 
nita Perrucchione ont été unis 
e n mariage dans la charmante 
chapelle de Cascine par M. l'Ab­
bé Prof. Capra. Voilà 'un nouveau 
foyer d'ardents et enthousiastes 
adhérents de l'Union Valdôtaine. 

Souhaits à l 'heureux couple. 

Sarre - Décès 
La m ort vient de ravir à l'af­

fection de leurs familles deux 
figures bien connues de notre 
village. 

Madame veuve Chevrier Ma­
rie née Chaussod, âgée de go 
ans, sauf erreur la doyenne de 
notre village, décédée à la suite 
d'une longue maladie. 

Madame veuve Pallais Fran­
çoise née Servy, âgée de 72 ans, 
décédée après quelques jours de 
maladie. 

* * * 

M. F rançois Ferré, père d'une 
nombreuse famille, qu'il a su 
élever à l'amour du travâ.il e t de 
nos sainés traditions, vient de 
décéder après une longue mala· 
die. 

Les funérailles furent particu· 
lièrement imposantes et témoi­
gnèrent de la grande estime dont 
jouissait cet homme de bien. 

Nous adressons nos condo­
léances émues à sa famille e t en 
particulier à son fils André, pro· 
fesseur de français aux Ecoles 
Normales d'Aoste, et notre ap­
précié collaborate~r. 

-Valtournallche 
Faute d'espace nous n'avons 

pu donner dans notre précédent 
numéro la triste nouvelle du dé· 
cès, au bel âge de 80 ans, de 
Jean-Baptiste CarreL 

Sécheresse - Nous continuons '1 d h ApTes a mort e son omo~y-

à être favorisés par de belles me, le grand guide Jean Joseph, 
jou rnées ensoleillées. Depuis des Jean-Baptiste était demeuré à 
mois la pluie n'a fait que de Cheneil le dernier représentant 
très rares et timides apparitions. de sa génération, qui avait im­
Aussi nos campagnes souffrent· médiatemellt suivi celle du Grand 
elles de cette sécheresse. La ré- . Gorret qui y avait passé les étés 
coIte des foins et des céréales de son enfance. 
semble un peu compromise. Nos Jean Baptiste Carrel était le 
agriculteurs, qui n'ont pas la vrai type du paysan honnête et 
possibilité de se servir du ru de laborieux, il était bien Valtomein 

Doire pour l'arrosage, voient par son esprit caustique et son 
avec inquiétude cette situation caractère optimiste. 
se prolonger. L'année n'a déjà Aussi cet esprit l'avait-iltrans­
pas été favorable à la récolte mis à ses enfants Jean et Louis, 
des pommes, en outre les han- membres fervents de l'Union. 
netons n'ont pas permis de comp· Nous leur adressons nos con. 
ter sur celle des noix; un au· doléances émues et nous accom­
tre fléau s era-ti! provoqué · par plissons le devoir de remercier 
la sécheresse? en leur nom tous ceux qui ont 

Plusieurs fontaines de nos vil- d 1 
lages sont taries et c'est 
spectacle presque africain 

Ull 

de 
voir nos ménagères munies de 
récipients aller s'approvisionner 
en eau aux sources encore abon­
dantes. 

La nature, de temps en temps, 
nous laisse entrevoir que les 
possibi lités des hommes sont 
encore limitées et que, malgré 
tout, elle a encore son mot à 
dire. 

* * * 
Mariage - Mademoiselle Wan· 

pris part à leur ou euT. 

A -VIS COUUI~UCIA UX 

A vendre, à Cogne, maison à 
demi brûlée pouvant se transformer 
en pet it hôtel. 

S'adresser Elter, Cogne. 
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(MAISON BALLA) AOSTE 

da. Blanchet, . fill~ de notre Pré· Vente a tempérament de fusils ctc' 

-S PO R T 

Course de ski Savoie - Vallée 
d'Aoste 

31 .-I.uûl ... Plaleau Rosà ... en bas, 
une mer de brouillard ... miroilemeHI 
de glaciers sous le soleil... le (;erviH 
qui HOLIS regarde! . 

On croil rêver en se Irouvanl à pres 
de qualre mille metres, le chronome­
Ire à la main, pré ! :i l'nregislrer le 
lemps qu'emploient les as de la descen-
1 e ilu C Illb de Sport de Chaman ; x -
avec ses jeunes champions de la « IW­

/ionale f rançaise.. - ef/gagés dans 
Illl moderne et chevaleresque tournoi 
avec des represenlallls de la l'ullee, 
apparlenanl au Ski Club dl! Cervin 
el au Ski L/ub dl! MOIl I·Blallc. 

Les skieurs de Chal1lollix sont les 
premiers qui retLOllenl les l'apports 
sporU(s elltre la Savoie el la Vallée 
d'Aoste, ei c'est sans doute IlIl aima· 
ble el sympa thique hOIllmage il l'égard 
de tLOS chers hôtes, qlle ce tracem enl 
de la piste {ail par trois skieurs du 
Brellil, tWlllis de manteaLlx bleu, blanc, 
rOllqe, qui desceIldent la pente avec lé· 
gèreté en décrivallt des courbes élé­
gantes . 

Puis les belles filles de la monta 
gne s'élancent sur la pis te {raîchement 
tracée, nOlis faisant rester bouche bée 
d'admiratioll devant leurs prodiges de 
gràce et de Izard iesse, tandis qlle l'am· 
phithéâtre neigeux j-ésoIl ll e cie hour 
ras! C'est ensuile le tour des hommes, 
qui descendent la côle à Ulle vitesse 
verligineuse, chassanl la neige, aux 
virages, sous leurs patins de bois. 

Deux victoires remportées pal' nos 
chers hôles: Schmit Lucienne, lou· 
jours souriallle, gagne la course des 
{emm~s; le blond Sanglard Mallrice 
réussit ci bal/re tous les hommes. 
L'équipe {rançaise est victorieuse. 

Le comte Lora-ToUno (qui a conçll 
l'idée de celle compétition, cl l'a réa· 
lis ée avec l'aide lechnique des skieurs 
du Breuil, de M. Mariani Frédéric et 
de l'Associa lion des chronométreu!'s 
Valdô tains) nOlis offre ensuite L1ne ex 
quise réceplion qui, avec les chants 
de la montagne, termine celle belle 
et inoubliable mani/eslalion. 

ClasseiT'ent ind ividuel 
HOMMES 

1) Sanglard Maurice - Club Sport 
Chamonix l' 59"; 2) Garperl Leo­
S. Club du Cervin 2' 6"; 3. Pfmey 
Gaetan, S. C. du Mont Blanc 2' 8"; 
4) Schmit Victor C. S. 2' 9"; 5) Squ i~ 
nobal Souvenir, C. S. Ch. 2' 10" ; 6) 
Tourneur Jojo' C. S. Ch. 2' 12; 7) 
Bozon René, C. S. Ch. 2' 14" ; 8) He­
rin Pierre, S. C. C. 2' 15; 9) Carrel 
Léonard, S. C. C. 2'17"; 10) Bossoney 
Roger C. S. Ch.2' 17"; 1 1) Torrione 
Hector, S. C. M. B. 2' 18". 

FEMMES 
1) Schmit Lucienne, C. S.' Ch. 

2' 16"; 2) Thioliére Suzanne, C. S. Ch. 
2' 17" ; 3) Minuzzo .Juli enne, S. C. C. 
2' 44"; 4) Brunod Albertine, S. C. 
M B. 2' 50"; 5) Payol Pou pel te, C. 
S. Ch. 2' 55"; 6) Costamagne Suzan­
ne, C. S. Ch. 2' 57"; 7) Gcbbi Romi]­
de, S. C. M. B. 3' 5". 

Classement PB r équipe 
1) Club de Sport de Chamonix 6' 19" 
2) Sky Club du Mont Cervin 6' 39" 
3) Sky Club du Mont Blanc 6' 48" 

Fiollet à La -Thuile 
Résultat de la Compétition de 

Fiollet du 24 août (Co upe Paris) à 
laquelle prirent part une centaine 
de concurren ts. 

1 

Classement par équipes 
1° - le équipe Excenex, points 228 

- ua . le Morgex, 191 - III" - le 
La Thuile, -190 - ' IY o. 1° Sen in, 177 
- Vo . le Gignod, 171 - Ylo. 2e 

Morgex, l n - Vllo. 2e Pré St-Didier, 
144 - Vlllo - l e Allai n, 134 - IXo. 
;)e La.Thuile, 119 - X e _:i.e Excenex, 
11 3 - Xlo - l e Fe lin a, 100 - Xllo­
:i.e Scnin, 97 - Xillo - 3" LaThuile, 
81 - XIYo - 2" Felina, 78. 

Classe m ent individuel 
1 ° Dan ese Marius, Excenex points 

56 - 2° Pascal Jea n, La Thuile 50 
- 30 Req llédaz Joseph, Morgex 48 
- 4° Th érivel Gilbert, SCllin 46 -
5° Jaccod Albe/· t, Morgex 45 - 6° 
Bizel Aldo, Morgex 45 - 7° Perrll' 
chon Ange, i\'lorgcx 45 - 8° Durand 
Em ile, Excenex -15 - go Jaccod Ro · 
land, Morgex 44 - 10° Hequédaz 
Marius, M()fgex 43 - 11 0 Tartin 
Venance, Scn in 43 - 12° Grimod 
El l'iro, Excenez -12 - 13° Grimod 
Alexand/'c, Excenex.41 - 14° Stelli· 
no Lin, Gignod 40 - 15" Paris Lau· 
rent, La-Thuile ;)9. 

Classement individuel des 
\' ieux (plus de 50 ans) 

1° Coquillard Désiré, Excenex 
points 29 - 2° Collomb Joseph­
La-Thuile 28 - 3° Collomb Alphon, 
se, La·Thuile 25 - 4° Villaz Oreste, 
Morgex 20, 

Course de ski à Courmayeur 
Résultats de la Compétition de 

ski (S lalon ) du 24 août au Col du 
Géant. 

Femmes 
10 Serrai u nga Cesti 3' 20" 25 -

2° ' Bruriod Alberti ne 3' 20" - 3° 
Gobbi Romilde :3 ' 45" 1/5 - 4° Ber­
tolini Magni Livia 3' 50" 3(5 - 5° 
50 Collombo Fulvia 4' 2" 4(5. 

Hommes 
2e cAtégorie: 1° Serralunga Nan· 

ni 2'33"2,5. 
se catégorie: [0 Gcx César 2' 57" 1(5 

- 2° Torrione Hcctor 3' Il'' 2(5 -
3° Truchet l;eorges 3' 14" :i(5 - . 4° 
Rey En ri 3' 16" 1(5 - 5° Brunod 
Ulysse 3' 22" 4(5 - 6° Guichardaz 
Fulvio 3' 26" 4,5 - 7° De Marzis 
Fausto 3' 21" 3(5 - Truchet Renzo 
3' 35" 2/'J - 90 Domaine Elso 3' 40" 
- 10° Gianoglio Neo 3' 44" 4(5 -
11 0 Ganna Henri 3' 51" 1(5 - l '~o Ma­
gnifico Frédéric 3' 56" 3(5. 

De la valeur des â11eS 
L'ineffable rêdaclion de l'Indipen­

dente a pris terriblement au sérieux 
la nouvelle (qu e llOUS aviolls pllbliée 
en pa/ois e/ pour rire) de la naissan· 
ce du veau de la Heine (des vaches) 
de la Vallée. Elle en a {ait un sujet .. 
de polémique étallt dOllné petz[.ê/re 
qu'il lui lllallquait lin nouvel illcident 
de /i'onliêre à exploiler. 

Entre aulre on nous accuse de ra­
cisme: 

« Pel' i nostri razzisti Valdostani, 
una «véla,. di razza nostrana va· 
le ... quanto un cristiano. E un asi­
no di razza nostrana quanto vale?,. 

Mais c'est Ires simple: cet âne 
vaul beaucoup pins cher que l'au/eu/' 
de la demande et de l'enlrefilet. 

AI/olls dOllC! Sachez rire! (allssi de 
vous·mêmes). . 

Prof. Albert DE.FFEYES 
Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Auto:ri .... tion de l'APB n . 357 

Avez·vous des 
de deuxième 

POMMES 
choix? 

Portez-les à .Ia Société 
Industries Conserves Alimentaires Valdôtaines 

30 ~ Rue Giosuè Carducci - Aoste - Téléph. 371 

CLINIQUE DE LA RADIO 
Rue Arduino, 30 - Téléph. 550 - Ivrée 

Le plus grand choix d'appareils radios et radiophones 
Tables . supports pour radio - Pikup (gi ra dischi) 

Concessionnaire de zone des Maisons: Radio marelli - Radio 
Ducati - Eterphon • Magnadyne Radio - Radio Tele­
funken - Aliocchio \Bacchini ecc. 

Aide technique compétente 
Réparations soignées et garanties 

VENTES 
à tempérament 
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